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ــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــ  

Introduction 
La présente étude s’inscrit dans un double paradigme :  

i) les études sur l’acquisition de la production écrite analysant de façon complémentaire, 

l’efficacité des contextes et des stratégies d’apprentissage, et les productions écrites des 

étudiants.  

ii) les recherches actuelles sur l’analyse des productions écrites estudiantines intégrant les 

différentes variables associées aux situations d’encodage et la classification des erreurs.  

 

Les écritures estudiantines s’inscrivent dans ces paradigmes et intègrent les facteurs 

linguistiques, didactiques et les paramètres contextuels. Le présent article se veut une réflexion 

linguistique et classificatoire des erreurs rencontrées dans les productions écrites françaises des 

étudiants arabophones. 

Les recherches récentes sur la production écrite et son apprentissage universitaire révèlent des 

avancées importantes qui s’appuient sur des données obtenues dans des paradigmes 

disciplinaires, aujourd’hui, nécessairement complémentaires. Ces avancées résultent d’au moins 

trois facteurs : 

i) l’effort entrepris pour la description toujours plus précise des procédures construites par les 

étudiants-écrivant.  

ii) la mise en œuvre de méthodologies reposant sur le recueil et le traitement de corpus associant 

les écrits produits et les explications procédurales linguistiques et didactiques qui les prolongent. 

iii) la prise en compte des situations d’apprentissage de l’écrit, et notamment de la qualité des 

actions enseignantes, et des interactions entre les étudiants et leur enseignant ou entre les 

étudiants. 

Après une revue synthétique des recherches les plus déterminantes, la présente étude entend les 

prolonger en analysant et classifiant les erreurs dans les productions écrites des étudiants 

arabophones de point de vue linguistique, au Département de la langue française, Faculté de la 

pédagogie, Souk El Khamis.. 
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1. Questions de recherche et méthodologie 
Une attention particulière porte sur les formes et les types d’erreur, l’explication des raisons 

derrières,  des régulations, des remédiassions et des différenciations proposées aux  étudiants. 

Les questions suivantes ont orienté notre travail :  

 

1. Quelles sont les obstacles linguistiques des étudiants confrontés à la production écrite d’un 

texte narratif?  

2. Quelles sont les types des erreurs commises en vue de la classification? 

3. Quelle sont les éventuelles origines des ces erreurs ? 

4. Quel remède pour chaque type d’erreur ?  

Afin de répondre à ces questions, nous avons débuté par l’analyse d’un corpus de texte 

narratif issue des productions estudiantines, et donc écrites dans le cadre de l’enseignement 

régulier. Ceci nous permet d’identifier les principaux problèmes d’écriture de ces étudiants 

confrontés à l’écriture d’un tel genre de texte.  

Notre recherche  s’appuie davantage sur les aspects didactiques et linguistiques des tâches 

d’écriture. Elles correspondent :  

i) aux différents traitements linguistiques retenus pour l’encodage. 

ii) à la révision des écrits produits. 

iii) au repérage et à la maitrise des régularités linguistico-graphiques. 

Nous rappellerons tout d’abord les enjeux d’une étude de la production écrite au cours 

d'apprentissage avancé et les déterminants didactiques spécifiques à l’apprentissage de l’écriture 

en langue française autant que troisième  langue étrangère. Après avoir exposé la méthodologie 

et le contexte de l’étude, nous présenterons une analyse qualitative de certains type d’erreurs 

linguistiques dans les productions écrites des étudiants, ce qui nous permettra d’inférer la 

pertinence et l’efficacité des interactions enseignement/apprentissage et la capacité des étudiants 

à mobiliser des connaissances linguistique de façon écrite.  

2. Approches linguistique de l’erreur 
Selon David J. et Morin M-F (2013)

3
 les premières approches et travaux sur le statut et la 

place de l’erreur  ont tenté de comparer les microsystèmes de la langue source à ceux des langues 

étrangères ou cibles. Puis, c’est par les travaux du linguiste suisse Henri Frei en 1929, dans son 

ouvrage intitulé « La Grammaire des fautes », que l’analyse de la production du mécanisme de 

changement des langues à été mise au premier plan. En s’inspirant des recherches d’Henri Frei, 

Stephen-Pit Corder et Rémy Porquier ont développé l’analyse des erreurs selon les principes de 

rationalisation des microsystèmes grammaticaux et d’analogies. De la faute à l’erreur une 

pédagogie alternative pour améliorer la production écrite en FLE. 

Toutefois, il est possible de découvrir une indication systématique concernant l’erreur, 5000 ans 

d’histoire en ce qui concerne les démarches d’enseignement et le statut de l’erreur en didactique 

des langues, dans les travaux sur l’acquisition des langues, trois repères fondamentaux ont été 

proposés par Halté J-F
6
 : 
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« De la fin du XIXe siècle au début du XXe siècle, l’erreur témoigne des faiblesses; de 1940 à 

1960, l’erreur est exclue de l’apprentissage ; de 1960 à aujourd’hui, l’erreur est regardée 

comme une marque sur le parcours de l’apprentissage.» 

Nous ne défendions plus nous remettre sur les détails d’un tel rappel historique, car nous  

souhaitons entrer tout de suite dans le vif du sujet pour pouvoir montrer clairement la distinction 

entre l’erreur et la faute. 

 

3. "Erreur" et "Faute" 
La faute

10
 est plus grave que l'erreur ; nous devrons utiliser "erreur" et non pas "faute" dans le 

domaine de la didactique puisque cette dernière à une connotation morale forte. 

Dans le modèle d’apprentissage, L’erreur est considérée comme une «faute » puisque cette erreur 

est mise à la charge de l’étudiant qui ne serait pas assez libéré, qui n’aurait pas mis en œuvre 

toutes ses compétences, qui n’aurait pas assez travaillé. Dans ce contexte, l’erreur doit être 

mentionnée et par conséquent sanctionnée. 

Même si dans le langage courant la faute et l’erreur sont à peu près considérées comme 

synonymes, Alors que la notion de « faute » à été longtemps utilisée désavantageusement par les 

didacticiens sous prétexte qu’elle est fortement marquée par une connotation religieuse. C’est 

pourquoi l’erreur est plus neutre dans ce contexte mais, dans le domaine de la didactique des 

langues, il existe une distinction de nature entre l’erreur et la faute.  

 

4. L’origine de l’erreur 
Pour une gestion adéquate des erreurs, les enseignants devraient comprendre les mécanismes 

psychologiques difficiles et de les déduire, donc leur origine éventuelle, car la recherche de 

l'origine des difficultés est le moyen le plus efficace si l'on veut découvrir les caractéristiques de 

l'activité mentale.  

Pour Chomsky la mise en œuvre des connaissances dans une situation donnée est la partie la plus 

facile à cerner lors d'une activité que le sujet réalise, puisque le comportement (observable) 

contour un indicateur assez fin. Il s’agit de la «performance» au sens que lui consacre. 

 

Par contre, ce qui est plus pénible à engager, c'est la « compétence» et les activités mentales 

secondaires, qui ne sont pas directement observables. C'est à ce niveau que doit placer le travail 

de recherche de l'origine des erreurs, ce qu’Alain Moal appelle «le travail sur le sale» : 

 

« L'examen en groupe des traces, les pièces mal faites, les brouillons, les ratures, tout cela 

contour un moyen pédagogique d'aide à la compréhension et à l'amélioration du fonctionnement 

mental de l'apprenant. »
9 

 

En outre, il y a deux  grands puits d'erreurs dont la reconnaissance aide au diagnostic des 

difficultés aperçues par les apprenants. Ainsi Alain Moal distingue que les erreurs jointes à des 

connaissances déclaratives, celles ayant comme fontaine les connaissances procédurales et celles 

dues aux problèmes de gestion en temps réel des activités confus. 

En ce qui concerne les connaissances conceptuelles (déclaratives), il montre que les êtres 

humains élaborent des conceptions ou des modèles mentaux au cours de leurs interactions avec 

l'environnement, des modèles servant à une meilleure adaptation aux situations immédiates 
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 (par exemple, la capacité à reconnaître les objets, à catégoriser ou discriminer). Un apprenant 

peut ignorer certains faits où en avoir élaboré une conception plus ou moins erronée. 

 

Les erreurs basées sur les connaissances procédurales proviennent de situations de résolution de 

problèmes. Face à ces situations difficiles, il semble que les sujets commencent par examiner si 

cette configuration n'a pas été rencontrée dans le passé; les erreurs qui apparaissent au cours de 

ce type d'apprentissages de procédures sont très spécifiques (les bugs)
10

 : soit le sujet à oublié le 

mode de résolution, soit il ne l'a pas encore appris.  

 

Les erreurs liées aux problèmes de gestion en temps réel des activités complexes apparaissent 

malgré la maîtrise des savoirs et des procédures, du fait de l'incapacité de l'apprenant à gérer 

simultanément ou en situation difficile des activités cognitives requérant un certain niveau de 

contrôle attentionnel. Ce type d'erreur est inévitable et survient même chez les experts. 

 

Pour expliquer l'apparition de telles erreurs, Jaffré J-P(1995)
7
 fait appel à deux notions: celle 

d'«activité automatique» et celle d' « activité contrôlée ». Les activités automatiques s'améliorent 

par la pratique, demandent peu de contrôle attentionnel et utilisent peu de capacité en mémoire 

de travail (par exemple, dans le cas de l'accord sujet verbe, où l'accord par proximité est le plus 

souvent pertinent, la probabilité de commettre des erreurs en l'appliquant à chaque fois reste très 

faible). Les activités contrôlées sont, quant à elles, plus lentes, plus coûteuses en ressources 

cognitives, chaque séquence nécessitant un contrôle suivi ; (dans le cas du même accord 

grammatical, le calcul explicite : identifier le verbe, rechercher le sujet nécessite un contrôle 

conscient. C'est pourquoi elles sont facilement perturbées par des activités secondaires, ce qui 

peut conduire à des performances erronées. 

 

5. Les types d’erreur en production écrite 
La production écrite contient généralement différents types d'erreurs dans la didactique des 

langues étrangères. Selon Christine Tagliante, ce sont les «erreurs de type linguistique, 

phonétique, socioculturel, discursif et stratégique. »
11 

En prenant a titre d'exemple la production écrite des apprenants, on va trouver que les erreurs 

sont évolués sous deux différent aspects ; le niveau pragrammatique (NP) et le niveau 

linguistique (NL) de ce la on distingue deux types d’erreurs à l’écrit : 

 
5.1. Les erreurs de contenu dans les productions écrites 

Au début de la consigne quand l’apprenant lit (le sujet) à rédiger, l’idéal serait qu’elle soit 

bien comprise par lui. Sinon, son texte sera mal cadré, totalement ou partiellement hors-sujet. 

Une fois que l’apprenant a compris le sujet, il doit respecter la consigne. Il faut toujours respecter 

le type de texte, c'est à dire il ne faut jamais écrire un texte descriptif au lieu d'un texte narratif ou 

argumentatif. 

 
5.2. Les erreurs de forme 

Sont généralement les erreurs linguistiques, syntaxiques, lexicales, morphologiques et 

orthographiques (Le temps des verbes, la ponctuation, le manque du vocabulaire…), le  
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chercheur en didactique du français langue étrangère Daniel Descomps
4
  assure qu’il est   

possible d’étudier les erreurs de formes à l’écrit en trois catégories : 

 

- Groupe nominal : ce sont les erreurs lexicales et grammaticales 

 

- Groupe verbal : il s’agit des erreurs morphologiques 

 

- Structure de la phrase : concernant les erreurs syntaxiques. 

 

Signalons que ce classement d’erreurs à l’écrit protège la cohérence et la cohésion textuelle. Et si 

on ne respecte pas les consignes d'essai, ces erreurs deviennent un très grand malheur en 

production écrite et le message transmis va surement être troublé. Dans le présent travail, nous 

tenterons de présenter une classification des erreurs de forme en production écrite,  commises par 

des étudiants de FLE.  

 

6. L’erreur dans la production écrite 
L’apparition de l’approche communicative dans la didactique des langues étrangères a 

renforcé la tendance d’écriture. Elle  reconnaît non seulement son importance, mais aussi la 

valeur formative de l’écrit. Selon l’idée collective dans la didactique des langues étrangère, ce 

qui est important c’est la transmission du message, contrairement à l’oral où le message peut être 

transmis par un seul mot, les gestes ou les mimiques. Alors à l’écrit, il est obligatoire de 

construire des phrases logiques et grammaticales. Conformes pour que le message puisse être 

bien annoncé. Cette situation nécessite l’analyse des erreurs commises dans les productions 

écrites d’étudiants afin d’y soigner. C’est parce qu’elles assemblent un grand  obstacle non 

seulement pour la transmission mais aussi pour la compréhension du message à l’écrit. 

 

7. Les stratégies d'enseignement de la production écrite 
7.1. Le modèle transmissif 

Ce modèle est une reproduction classique de l’apprentissage : la conception de « la tête 

vide ». On observe implicitement que l’étudiant ne sait rien et l'enseignant lui transfère son 

savoir sans prendre en considération les univers des étudiants. L’étudiant est considéré comme 

un sujet sur lequel l’enseignant va agir pour lui transmettre un savoir : d’un côté, l’enseignant 

juge, évalue et valide, de l’autre, l’étudiant écoute, copie et reproduit le modèle enseigné. Cette 

représentation de l’acte d’apprentissage rejette l’erreur. Elle est vue comme la conséquence 

d’une insuffisance de motivation et d’intérêt de la part d’un étudiant, et comme le déroulement 

de son niveau d’intelligence. 

 

 

7.2 .Le modèle du conditionnement (béhavioriste) 

Dans ce modèle pas de cours magistraux mais l’activité de l’étudiant est sensée être pas à 

pas. En effet, cette conception repose sur un certain nombre d’hypothèses : 
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-   le savoir est décomposable en sous-savoirs 

 

- on apprend par assemblage des connaissances (conférence1, conférence2,…) 

GOIGOUX R. (2002)
5
 est le premier à réserver à ce programme pédagogique où l’erreur est à 

fuir pour gagner du temps et dans l’économie où elle menacé de laisser des traces éternelles. S’il 

y en a malgré tout, elles sont livrées à la progression jugée trop rapide pour l’étudiant : une « 

marche est trop haute ». L’enseignant doit alors décomposer en étapes primitifs à l’apprentissage 

recommandé aux étudiants. Pour dire dans ces deux modèles, l’erreur est regrettable et elle a une 

prescription négative. 

 

7.3. Le modèle constructiviste 

Ce modèle, en puissante croissance ces dernières années, essaye de ne pas abandonner 

l’erreur, mais au contraire de la considérer comme un outil pédagogique imaginatif, si on 

procède à une analyse du mécanisme qui en est à source et que l’étudiant attrape la conscience de 

son erreur. L’erreur procure un récent statut, celui d’indicateur et d’analyseur de mouvement 

intellectuel. Pour progresser les apprentissages, l’erreur n’est plus résolue comme un défaut mais 

comme le fruit d’une production.  

 

8. La production écrite: activité cognitive 

Suscitées par le questionnement de l’enseignant lors de conférence d’écriture ou plus 

surement de révision d’écrits, ces explications d’écriture favorisent la réflexion de l’étudiant 

dans une double mesure : elles lui permettent de réfléchir sur la langue sur les deux versants de 

l’oral et de l’écrit, et sur son propre fonctionnement cognitif (Jaffré , 1995)
7
.  

Cependant, encore faut-il que l’enseignant propose des situations d’écriture qui induisent ces 

réflexions et conduisent à construire plutôt qu’à simplement vérifier les règles de fonctionnement 

du système écrit (Brissaud et Cogis, 2011)
1
. Ainsi, même si les étudiants peuvent très tôt faire la 

preuve qu’ils ont conscience d’une activité mentale agissant sur des objets précis de 

connaissance, un accompagnement pour accéder à la pensée abstraite et à la généralisation est 

nécessaire. Par un questionnement approprié, l’enseignant favorise la prise de conscience des 

connaissances, des représentations et des démarches mises en œuvre, en l’occurrence sur les 

unités et le fonctionnement de la langue orale/écrite, sans basculer dans une réflexivité à vide sur 

le sens des apprentissages. 

9. La production écrite: activité métalinguistique 

Au-delà du questionnement, ce sont la médiation et le tutorat mis en place par l’enseignant 

(Brisseaud et Cogis, 2011)
1
 qui sont analysés, afin de mieux comprendre comment les étudiants 
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 sont conduits vers une activité métalinguistique. Pour ce faire, l’enseignant doit être au clair 

sur les objectifs d’apprentissage visés.  

Afin de les définir, il doit procéder à une analyse de la tâche proposée lui permettant d’identifier 

les obstacles réellement ou potentiellement rencontrés par les étudiants. Cela implique qu’il 

maitrise les connaissances linguistiques en jeu et les composantes des apprentissages impliqués, 

dans le but d’ajuster son étayage et de répondre aux besoins des étudiants, tout en les guidant 

vers les objectifs visés (Goigoux, 2002)
5
. 

Partant de ces ensembles théoriques, les analyses que nous menons, et que nous restituons pour 

partie ici, cherchent à mesurer l'efficacité des actions et interactions d’apprentissage à l’œuvre 

dans les conférences de rédaction menées dans le département de la langue française. 

10. Cadre méthodologique 
10.1. Méthodologie et contexte de l’étude 

L’enquête s’est déroulée à la faculté de la pédgogie Souk El Kamis, El Mergueb, une 

commune rurale appartenant à la délégation d'El Khoms. Dans le cadre de cette étude, il nous a 

semblé utile d’opter pour une évaluation des productions écrites, du fait qu’elles constituent une 

difficulté majeure pour les étudiants.  

Pour des raisons d’ordre pratique, le recensement des erreurs linguistiques est restreint aux 

erreurs commises en productions écrites par les étudiants de troisième et quatrième année du 

Département de la Langue Française. Tous les étudiants ont été retenus comme population cible.  

Dans cette optique, une séance a été prévue pour permettre aux étudiants de rédiger un récit de 

type narratif dans lequel ils devaient évoquer un souvenir d’enfance. Le nombre de lignes 

recommandé a été de 10 à 15 lignes. 

 

Le corpus collecté est le résultat d’un relevé systématique des erreurs linguistiques  de dix copies 

d’étudiants. Compte tenu de la diversité des erreurs linguistiques, nous les avons organisées 

selon les domaines morphologique, morphosyntaxique, syntaxique, lexical et sémantique.  

 

11. 2. Contexte de l’étude, participants et  données collectées 

L’étude s’est déroulée à l'université El Mergueb, Faculté de la Pédagogie, Souk El Khamis, 

Département de la Langue Française. Les étudiants ont été soumis à une évaluation écrite qui va  

permettre d’évaluer les acquis des étudiants concernant différents niveaux linguistiques pour 

parvenir à la trace produite. 

La présente contribution se centre sur la  troisième et quatrième année de l’étude, soit les deux 

dernières années d'étude universitaire. Dans le cadre de cet article, on s’efforce de dégager une 

démarche méthodologique en vue d’analyser les problèmes d’écriture des étudiants 

universitaires, ainsi que l’efficacité les interventions didactiques des enseignants. 

 

https://journals.openedition.org/reperes/955#tocfrom1n3
https://journals.openedition.org/reperes/955#tocfrom2n1
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L’axe principal de la réflexion théorique concerne le traitement des problèmes d’écriture dans le 

cadre d’une didactique des genres de textes. L’observation des productions écrites des étudiants 

sur un genre textuel narratif non particulier, «racontez un souvenir d’enfance», permettra de 

décrire les capacités et les obstacles à ce niveau ainsi que les particularités qui caractérisent les 

textes estudiantins.  

 

D’autre part, cette étude de caractère exploratoire cherche à mesurer l’efficacité particulière des 

interventions et des gestes de régulation des enseignants en fonction des obstacles des étudiants. 

Enfin, les résultats obtenus nous permettront de mieux comprendre les résistances des étudiants 

en difficulté et de repenser les dispositifs didactiques en fonction des techniques mises en place 

par les enseignants dans la régulation des apprentissages.  

 

Cette contribution présente une première exploration. Elle se focalise sur les problèmes 

d’écriture rencontrés par les étudiants de troisième et de quatrième année universitaire dans le 

système universitaire libyen. Elle s’efforce de mettre en évidence et de comprendre les difficultés 

particulières soulevées par les aspects techniques de l’écriture associées à un genre de texte 

particulier.  

 

 Identification et analyse des capacités des apprenants  

 Identification des obstacles à l’apprentissage  

 La détection et la classification des erreurs 

 Analyse des sources possibles des erreurs observées  

 Les formes d’intervention et de régulation adéquates  

 Débouche sur une discussion qui réinterroge les séquences didactiques et la nécessité 

de création de dispositifs d’enseignement/apprentissage différenciés de la 

production écrite.  

 

La question qui guide l’ensemble de la recherche est la suivante : quelles sont les difficultés 

particulières, manifestées en erreurs et associées à la rédaction d’un genre de texte narratif que 

rencontrent les étudiants dans le domaine de l’expression écrite ?  

 

Ces analyses seront  croisées  avec l’analyse des textes et des informations obtenues par les 

productions écrite ; analyse de situations d’enseignement favorisant l’apprentissage de l’écriture 

pour les étudiants. Cette contribution, réalisée à partir des données écrites, nous permettra de 

mettre à l’épreuve l’efficacité de la méthodologie de la recherche. De ce point de vue, le travail 

que nous présentons ici n’est qu’une première exploration des productions écrites des étudiants 

et non pas des pratiques de l’enseignement faisant partie de données plus importantes qui sont en 

train d’être recueillies actuellement.  

 

Un nombre important de recherches a été conduit sur les savoirs à enseigner et les outils 

didactiques relatifs à cet enseignement. Dans ce cadre, un ensemble de travaux a permis la 

théorisation et la caractérisation des genres textuels pour l’enseignement. 
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La construction et l’expérimentation de ces séquences didactiques ont débouché sur de nouveaux 

développements. Ces derniers ont ainsi conduit à une conceptualisation de la place des outils 

d’enseignement dans la transformation des capacités langagières de l’apprenant, et à l’analyse de 

la pertinence pour l’enseignement des dimensions de l’objet choisi. Ils ont également mis en 

évidence l’intérêt d’une étude portant sur la manière suivant laquelle ces outils sont adoptés, et 

sont susceptibles de modifier l’activité de travail de l’enseignant.  

Dans le cadre de l’enseignement de la production écrite, il est intéressant de se pencher plus 

particulièrement sur les régulations externes (provenant de facteurs situés dans l’environnement 

matériel, social et culturel).  

 

 

12. L’analyse du corpus :  
Nous exposerons le résultat de l’analyse et de la classification des erreurs linguistiques dans 

les productions écrites estudiantins de type narratif. Les énoncés agrammaticaux seront 

mentionnés par une Astérix, tout en soulignant l’erreur. 

 

11.1. Les erreurs morphologiques 

 

 L’article  

Nous avons remarqué que les articles définis et les articles indéfinis constituent une difficulté 

pour la plupart des étudiants :  

 

- Les articles définis et indéfinis :  

*C’était une voiture de Fitouri. 

  C’était la voiture de Fitouri. 

 

*La  madame Fatima préparait le repas.  

  Madame Fatima préparait le repas.  

 

Dans le premier exemple,  il est probable que  l’étudiant s’appuie sur l’arabe dialectal pour 

réaliser la phrase, il s’agit de l’interférence morphologique. La confusion entre les articles fait 

que l’apprenant utilise l’article indéfini (une) au lieu de l’article défini (la). En fait, le nom « 

voiture » est suivi du substantif « Fitouri » indiquant la propriété, d’où la nécessité de l’usage de 

l’article défini.  

Le second exemple montre l’ajout erroné de l’article défini « la » placé avant «madame». En 

arabe, Monsieur, Madame, Mademoiselle, suivis du nom d’une personne, sont précédés de 

l’article qui disparaît en français. 



Les noms  

- Le genre :  

Etant donné le caractère largement imprévisible du genre des noms en français, celui de 

l’équivalent du nom en arabe dialectal influence souvent, sinon dicte celui utilisé par les 
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étudiants en langue française. Dans les copies des étudiants, nous avons relevé beaucoup 

d’erreurs concernant l’emploi du genre. En voici des exemples :  

 

*Je me souviens, j’ai pris un sandwitch et j’ai eu mal à la ventre.  

  Je me souviens, j’ai mangé un sandwich et j’ai eu mal au ventre.  

 

*Le responsable de cette accident. 

  Le responsable de cet accident.  

 

Les erreurs dégagées à partir de ces phrases sont d’ordre générique. Les étudiants introduisent la 

marque du genre en se référant à leur langue maternelle.  

 

- Le nombre :  

*Mon frère dormais. Je le coupais le cheuveu. 

  Mon frère dormait. Je lui ai coupé les cheveux.  

 

L’erreur contenue dans l’exemple supra est due au recours à l’arabe: le terme «cheveu» est 

employé au singulier alors que le même mot existe au pluriel en français.  

 

Les adjectifs :  

- Les adjectifs possessifs :  

 

*Je  me suis laver mes yeux. 

  Je  me suis lavé les yeux.  

 

*Je me lève mon bras pour voir s’il est cassé. 

  Je me lève le bras pour voir s’il est cassé.  

 

L'arabe dialectal emploie souvent les possessifs en redondance alors que le français les évite. 

Dans les phrases (1) et (2), les étudiants se réfèrent à l’usage de l’adjectif possessif en arabe, et 

l’appliquent en français (mes yeux, mon bras).  

 

Les pronoms :  

- Les pronoms personnels compléments :  

 

*Ma mère frapa nous.  

  Ma mère nous frappa.  

 

Nous constatons que le pronom complément d’objet (nous) est postposé au verbe. L’étudiant 

utilise le pronom personnel complément après le verbe puisqu’en arabe le pronom personnel est 

suffixé au verbe.  

 

Les verbes :  

- Absence du verbe : 
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*L’accident mauvaise.  

  L’accident est malheureux. 

 

 La phrase nominale n’existe pas en français, n’ayant pas besoin de verbe pour que le sens soit 

complet. Dans l’exemple supra, l’étudiant n’a pas utilisé le verbe puisque l’adjectif prend le 

statut d’attribut, celui-là (le verbe) étant implicite en arabe.  

 

11.2. Les interférences morphosyntaxiques :  

Les prépositions :  

- Les prépositions accompagnant les compléments circonstanciels :  

 

*Avant  la fête de deux jours, je suis parti au coiffeur.  

 Deux jours avant la fête, je suis allé chez le coiffeur.  

 

L’usage erroné de la préposition « de », accompagnant le complément circonstanciel de temps, et 

le changement dans l’ordre des mots, sont à souligner dans l’exemple en question. L’apprenant 

réalise une phrase en langue française à partir d’un modèle linguistique erroné de la phrase.   

 

Les déterminants :  

- L’accord de « tout » employé comme déterminant :  

 

* Tout fille dansait avec sa famille. 

   Toute fille dansait avec sa famille.  

 

En français, « tout » en position de déterminant devrait, en principe, s’accorder en genre et en 

nombre avec le nom qu’il détermine et qu’il précède. L’exemple montre que cette règle 

syntaxique de langue française est ignorée par l’étudiant.  

 

11.3. Les erreurs syntaxiques :  

La phrase simple:  

 

- Le dédoublement du sujet :  

* Ils parlaient les gens dans la fête.  

   Les gens parlaient dans la fête.  

 

*Elles dansaient bien les filles dans ce mariage.  

  Les filles ont bien dansé dans ce mariage.  

 

Dans  la syntaxe du français contemporain, le dédoublement du sujet n’est justifié qu’en cas 

d’emphase, de structure qui correspond à une dislocation  volontaire.  

- La confusion dans le système des prépositions accompagnant les verbes :  

* Les  gens parlaient sur des sujets différents.  

   Les gens parlaient de sujets différents. 
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En Linguistique, la topicalisation est une opération consistant à faire d'un constituant de la phrase 

le topique, c'est-à-dire le thème. Le reste de la phrase en sera le commentaire. Pour mieux cerner 

le phénomène en question, consulter J. Dubois and al, 1994
8
.  

Ce phénomène est vu comme un procédé d’insistance utilisé pour mettre en relief un constituant 

précis de la proposition ou de la phrase (comme le topique). Pour plus de détails sur la question, 

voir B. COMBETTES, « Thématisation et topicalisation : leur rôle respectif dans l’évolution du 

français », in GUIMIER, C. (éd.), 1999. P. 231-245.  

 

*Les serviteurs donnaient des gâteaux pour les invités.  

  Les serviteurs donnaient des gâteaux aux invités.  

 

La confusion dans le système des prépositions accompagnant les verbes est à déduire de ces 

phrases. Dans la deuxième, à titre d’exemple, l’étudiant emploie la préposition «pour» au lieu de 

la préposition « à ».  

 

La phrase complexe:  

 

- L’omission du pronom relatif :  

*Des hommes ont vu l’accident sont venu pour sauver l’homme.  

  Des  hommes, qui ont vu l’accident, sont venus pour sauver l’homme.  

 

L’exemple en question souligne l’effacement du pronom relatif « qui », introduisant la 

subordonnée relative. Cette omission est due au fait que l’étudiant réalise la phrase en français 

sur le modèle de la construction phrastique en arabe dialectal. Il s’agit ici d’un relâchement  de 

langue.  

 

- Le mauvais choix du pronom relatif : 

La particularité du français au niveau de la morphosyntaxe des pronoms relatifs est que leur 

fonction conditionne leur forme.  

 

Le terme revêt à la fois un sens sociologique (les variantes relâchées sont celles auxquelles ont 

recours des locuteurs appartenant à des groupes sociaux défavorisés, ou qu’utilisent des locuteurs 

dans des situations familières), et un sens technique de phonétique (on peut appliquer ce terme à 

des sons ou à des séquences requérant un moindre effort articulatoire). Pour mieux cerner le 

concept, consulter l’article de F. GADET, « Le terme relâchement en sociolinguistique ». Linx, 

n°42, 2000. P. 11-20. Langues, cultures et sociétés Volume 1 n° 1 juin 2015.  

 

*Le chanteur a un micro qu’il se sert.  

Le chanteur a un micro dont il se sert. 

Dans l’exemple, l’étudiant introduit la subordonnée relative par le pronom relatif « que » au lieu 

du pronom relatif « dont ». D’ailleurs, cette réalisation peut être expliquée par le fonctionnement 

du pronom relatif en français. En absence de règle acquise,  les relatifs sont transposés et réduits 

en « que ». 
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11.4. Les erreurs lexicales et/ou sémantiques :  

Usage de néologismes :  

 

*Je ne veux pas chomager comme mon frère.  

  Je ne veux pas chômer comme mon frère.  

 

*Les gens dans l’heureusité.  

  Les  gens étaient comblés de bonheur.  

 

Le premier exemple souligne l’usage d’un nouveau mot, le verbe « chomager ». Ce verbe 

n’existe pas en français. Il est créé par la propre compétence linguistique de l’étudiant. Celui-ci 

dérive le verbe en question du nom « chômage ». En arabe, la majorité des verbes sont dérivés 

des noms. C’est par ce postulat que se justifie l’apparition du néologisme « chomager » dans la 

phrase de l’étudiant.  

Le second exemple rejoint le premier dans le sens où l’étudiant emploie un néologisme 

«heureusité» par besoin linguistique ; il dérive le nom erroné de l’adjectif « heureux ». En effet, 

en français, aucun nom n’est directement dérivé de l’adjectif «heureux» contrairement à l’arabe.  

 

Expressions périphrastiques :  

*J’admirais cette arbre d’orange à côté de la maison. 

  J’admirais cet oranger à côté de la maison.  

 

*Un soir à la tombée du soleil.  

Au coucher du soleil.  

 

Dans la phrase (1), l’étudiant construit une phrase en se référant à sa langue maternelle. Celle-ci 

contient une expression périphrastique en arabe « arbre d’orange» qui ne correspond qu’à un seul 

substantif en français « oranger ».  

Dans le second exemple, il est question d’une transposition de la langue source à la langue cible. 

L’apprenant calque l’expression « tombée du soleil » sur l’expression existante en arabe dialectal 

à travers la traduction directe.  

 

Choix erroné de l’adjectif :  

*Petits  et grands étaient heureux.  

  Les jeunes et les adultes étaient heureux.  

 

*Les personnes grandes aimaient la musique traditionnelle.  

  Les personnes âgées aimaient la musique andalouse.  

 

Les adjectifs qualificatifs relatifs à la taille et à 1'âge des personnes représentent une source de 

confusion dans le passage au français. Les exemples relevés dans quelques copies confirment 

cette réalité. Ces étudiants calquent respectivement les adjectifs « petits et grands » et « grandes 

».  
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Erreur du choix de certains verbes :  

*J’ai prit mon frère à la maison.  

  J’ai emmené mon frère à la maison.  

 

*Mon voisin a fais un accident.  

  Mon voisin a eu un accident.  

 

Lors du recensement des erreurs sémantiques les plus courantes, dues aux interférences entre 

l’arabe dialectal et le français, il est à constater qu’une bonne partie des étudiants recourt à 

quelques verbes, surtout les verbes « prendre » et « faire », qu’ils emploient dans différents sens 

et contextes comme dans les exemples ci-dessus.  

 

Impertinence du vocabulaire 

La langue française est riche de plusieurs dizaines de milliers de mots. De plus, certains mots 

peuvent avoir plusieurs sens (Catach N., 1995)
2
. C'est dire que personne ne peut connaître de 

mémoire tous ces mots et leur(s) sens. Pourtant, au détour de n'importe quel texte, il est possible 

de rencontrer n'importe lequel d'entre eux. Pour développer le vocabulaire, il n'existe pas de 

théorie particulière. C'est par la pratique que l'on parvient à se perfectionner. 

 

- Utilisation abusive de mots passe-partout : mots qui conviennent à de très nombreux emplois 

La langue usuelle y a recours par facilité, aux dépens de la précision de l’expression. 
 

Faire  

*J’ai fait une promenade. 

*Nous avons fait l’explication de texte. 
 

Etre / avoir 

*J’ai été au cinéma. 

*Une odeur de tabac est dans l’air. 

*J’ai une douleur au côté. 
 

Mettre 

*Tu mettras tes cahiers sur ton bureau. 

*Je ne mets jamais de chapeau. 
 

Voir  

*Il a vu le médecin. 

*J’ai vu des amis. 
 

Il y a / on voit 

*Il y a beaucoup d’ordures sur ce trottoir. 

*On voit beaucoup d’échecs scolaires. 
 

Trouver  

*Je trouve beaucoup de difficultés à me concentrer. 

*Je trouve qu’il exagère. 
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Chose  

*La gourmandise est une chose pardonnable. 

*Je dois vous apprendre une chose très triste. 

 

Et  

*Il ne fournit pas d’effort et il réussit. 

*Le professeur nous lit un texte et il nous interroge. 

 

Orthographe d'usage non maîtrisée concernant des mots très usités 

Quelques règles simples peuvent aider à éviter de nombreuses fautes. 

- devant B, M, P : N devient M.  

Exemples : tambour, emmener, ample sauf : bonbon (et sa famille : bonbonne, bonbonnière), 

néanmoins, embonpoint, mainmise. 

- difficultés liées à la présence de A, 0 ou U 

- Ç devant a, o, u s'il faut prononcer [s] 

Exemple : un forçat, un glaçon, une gerçure 

- G est suivi de U devant e ou i pour prononcer [g] 

Exemple : guitare (mais girafe) — dialogue (mais loge) –langue (mais lange) 

- GU ou QU deviennent G ou C devant a ou o fabrication (mais fabrique) — gondole sauf : 

quelques exceptions (critiquable, quotidien) et les participes présents comme communiquant, 

provoquant. 

 

12. Remédiassions:  
Pour chacune des deux catégories d'erreurs (interférences codiques et lacunes linguistiques) il 

y a des modalités d'intervention différentes; les connaissances grammaticales déclaratives qui 

s'avèrent insuffisantes dans une certaine situation pourraient être soit modifiées progressivement, 

par ajout de nouvelles informations à celles déjà existantes où en recourant à des associations où 

à des analogies, soit restructurées radicalement, par le biais de conflits cognitifs. Les manques 

concernant les connaissances procédurales amènent à proposer des activités et des exercices 

visant à automatiser les procédures apprises. Enfin, pour les difficultés provenant de 

l’interférence codique, il convient de rechercher des stratégies visant à planifier, automatiser, 

contrôler les différentes composantes en vue de répartir les tâches et d'éviter le plus possible le 

risque de surcharge cognitive. 

Pour enrichir le vocabulaire, il n'existe pas de théorie particulière. C'est par la pratique que l'on 

parvient à se perfectionner. 

Comment s'y prendre pour comprendre malgré tout le sens de ce qui est lu et le réutiliser dans 

ses propres rédactions ? 

1- Consulter le dictionnaire : lorsqu'un mot n'a qu'un seul sens, celui-ci est vite identifié. Mais 

parfois un mot a plusieurs sens ; il faut alors, en fonction du texte où il se trouve, chercher le sens 

adéquat. 

2- Se fier à ce que l'on sait déjà : les mots se rassemblent en une famille construite autour d'une 

même racine à laquelle sont ajoutés préfixes ou suffixes ayant un sens. Si l'on connaît la racine 

ainsi que le sens des préfixes et des suffixes, on peut émettre une hypothèse sur le sens du mot.  
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A   

 

 

Cette hypothèse est validée si le sens ainsi découvert permet de comprendre l'énoncé dans lequel 

se trouve le mot. 

 

Conclusion :  
Ce travail s’est proposé d’analyser certaines erreurs  linguistiques au niveau de la 

production de l’écrit chez des étudiants de FLE Libyens.  

D’après le relevé systématique des EL à partir des copies des étudiants concernés par notre 

étude, il est à constater que la plupart des erreurs en question sont d’ordre morphologique et 

syntaxique. Les EL les plus fréquentes concernent la confusion dans le genre des noms et dans le 

système des prépositions accompagnant les verbes.  

L’apprentissage de la langue française en milieu universitaire, quelles que soient les précautions 

prises, subit l’influence de l’arabe dialectal libyen et la faible maitrise des règles régissant les 

différents niveaux de la langue française. 

Si on ne peut que réaffirmer l’intérêt des écritures approchées dans l’apprentissage de la 

production écrite et de la littéracie en général, il convient de signaler que la grammaticalité 

linguistique, qui s’inscrit dans le processus de révision des textes écrits par les étudiants, pose 

des problèmes didactiques importants. Les échanges verbaux dont nous avons ici décrit les 

caractéristiques permettent d’analyser précisément l’efficacité des actions des enseignants, mais 

aussi les démarches qu’elles privilégient, les connaissances qu’elles tentent de construire. Cette 

différence de préoccupation quant aux apprentissages à réaliser est confirmée par les résultats 

des étudiants aux différentes évaluations écrites, où l’on constate un niveau bas des compétences 

manifestées dans la production de texte narratif. 

De même, nos constats font apparaitre un traitement différent de l’enseignement de l’encodage, 

sans doute fondé sur des représentations différentes de l’écriture et des composantes qu’il s’agit 

de traiter prioritairement en tout début d’apprentissage.  

Dans la même perspective, il conviendra d’évaluer précisément, pour l’écriture les dispositifs 

didactiques qui prennent en compte la révision de leurs écrits par les étudiants, et donc 

l’accompagnement didactique à mettre en œuvre pour développer ces compétences de scripteur-

rédacteur. Enfin, il semble évident que les implications de notre étude pour la production écrite  

nécessitent des développements dans au moins trois domaines : la maitrise des connaissances 

linguistiques liées à l’enseignement de l’écriture, le déploiement d’actions didactiques efficientes 

dans le jeu des interactions langagières en conférences, le développement d’une posture 

métacognitive et plus spécifiquement métagraphique chez les jeunes étudiants. 

Certes toutes les erreurs ne peuvent pas être ramenées à une logique. Certaines sont liées à des 

ignorances ou des négligences mais laisser à les étudier nous ferait passer à côté de celles qui ont 

du sens. L’université doit impérativement retrouvé cette première fonction. 
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Abstract :-
Political parties as political entities play important roles in the process of political formation, as parties 

are not only authoritarian electoral organizations, but are capabilities for political formation that have 

direct and indirect effects in political life, they work to educate the masses and to prepare, qualify and 

present their affiliates to assume political positions, so the party It has become more than just an electoral 

tool or a grouping that expresses a political position with a certain audience. 

The party can provide work for many people and make between them and the existing government a 

variety of connections. It provides services and achieves integration between different groups and 

proposes different national programs. Parties also play a fundamental role in political formation, 

education, recruitment, political elite formation, political recruitment, and political mobilization, The 

political development literature in particular focused on the modernization role of the political party. 

Rather, it was seen as the most important institution in this regard. In summary, political parties play a 

huge and large role in the process of political upbringing in modern societies. 
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